
Résumé
Cette étude a pour but d'analyser la relation entre l'adoption des technologies 
et l'accès au crédit par les agriculteurs en Tanzanie, en mettant particulièrement 
l'accent sur les effets de débordement spatial sur l'adoption des technologies. 
Nous examinons la diffusion des nouvelles technologies par les agriculteurs par 
l'intermédiaire de leurs pairs et mesurons la proximité géographique à l'aide des 
données de localisation GIS des exploitations agricoles. En utilisant l'enquête 
sur les ménages tanzaniens de 2012-2013 et un modèle probit à décalage spatial, 
nous trouvons des preuves que l'accès des agriculteurs au financement conduit 
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à une plus grande adoption des technologies agricoles, et que l'effet de débordement 
joue un rôle dans ce processus. En outre, nos résultats sont robustes sur une période 
de trois ans (2008-2009, 2010-2011 et 2012-2013). Enfin, les preuves de l'existence 
d'effets de débordement dans l'adoption des technologies agricoles suggèrent que 
les interactions entre les agriculteurs qui sont des "voisins géographiques" devraient 
être soutenues/exploitées pour atteindre une efficacité substantielle et des économies 
dans l'extension des nouvelles technologies agricoles. 

Introduction
L'exploitation du potentiel du secteur agricole tanzanien est fondamentale pour la 
croissance durable et la promotion des exportations du pays. Une augmentation 
significative de la productivité agricole est indispensable non seulement pour 
répondre à la demande intérieure, mais aussi pour accéder à des marchés plus vastes 
aux niveaux régional et mondial. En plus d'aider à générer plus de croissance à partir 
de l'agriculture, l'augmentation de la productivité permettrait également de libérer de 
la main-d'œuvre pour l'employer dans d'autres activités à plus forte valeur ajoutée. 
Les tendances de la productivité ont été positives en Tanzanie pendant plusieurs 
décennies, mais elles ont diminué ces dernières années. Si la production agricole a 
augmenté de 3 % en moyenne entre 1961 et 2015, elle ne représentait encore que la 
moitié de la production de l'Afrique du Sud et reste faible par rapport à la moyenne 
des pays à revenu intermédiaire. De plus, elle a diminué depuis 2012, atteignant un 
minimum de -15 % en 2015.

La productivité agricole relativement faible peut s'expliquer par un certain nombre de 
facteurs, notamment les faibles niveaux de mécanisation, l'accès limité aux intrants 
et/ou au financement, la mauvaise qualité des infrastructures et l'insuffisance de 
l'innovation. L'innovation est fondamentale pour parvenir à une augmentation 
durable de la productivité en Tanzanie, qui est faible par rapport aux normes 
internationales. À titre d'exemple, l'indice de productivité totale des facteurs (PTF) 
de l'agriculture tanzanienne a diminué de 3 % sur la période 1962-2015, alors qu'il 
a augmenté de 41 % dans les pays asiatiques. L'investissement dans l'adoption de 
nouvelles technologies dans le secteur peut renforcer la production agricole en 
Tanzanie. Toutefois, pour atteindre cet objectif, il faudra renforcer l'inclusion financière 
des agriculteurs afin de leur permettre non seulement d'accéder au crédit, mais aussi 
d'effectuer des transactions d'une manière pratique qui ne nécessite pas de consacrer 
trop de temps, d'efforts ou de dépenses. 

L'inclusion financière fait référence à toutes les initiatives qui rendent les services 
financiers formels disponibles, accessibles et abordables pour tous les segments de la 
population (Banque africaine de développement, 2013), y compris les agriculteurs et 
les travailleurs agricoles. Les agriculteurs et les travailleurs agricoles ont toujours été 
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exclus du secteur financier formel pour diverses raisons, principalement liées à leur 
niveau d'éducation et à leur situation économique. L'accès inadéquat aux services 
financiers se produit principalement dans le secteur agricole, qui emploie une part 
importante de la main-d'œuvre africaine. Les facteurs qui entravent l'accès aux 
services financiers dans le secteur agricole sont les suivants : coûts de livraison élevés, 
faibles bénéfices agricoles, manque d'accès à la technologie bancaire, nécessité d'une 
garantie, faible productivité, longue distance par rapport à la source de crédit, type 
de source de crédit, manque d'éducation et risque de prix (Etonihu et al., 2013).

En Tanzanie, une partie importante de la population reste exclue de l'accès aux 
services financiers, en particulier les personnes vivant dans les zones rurales et 
travaillant dans le secteur agricole ; en Tanzanie, 54% de la main-d'œuvre agricole 
est exclue de tous les services financiers formels et informels (National Financial 
Inclusion Framework - NFIF, 2014). En effet, jusqu'à récemment, le système financier 
tanzanien n'a pas été particulièrement inclusif ; il est petit et dominé par le secteur 
bancaire, qui représente 71% des actifs totaux du secteur financier (Fonds monétaire 
international, 2016). 

Les systèmes de garantie de crédit ont été conçus et mis en place pour accroître la 
disponibilité du crédit afin de soutenir l'agriculture, compte tenu de son importance 
dans l'économie tanzanienne. Ces systèmes ont contribué et continuent de contribuer 
de manière significative à l'expansion du crédit en Tanzanie (FSDT, 2016). Quatre 
de ces dispositifs sont actuellement actifs en Tanzanie : (a) Private Agricultural 
Sector Support, financé par l'Agence danoise de développement international ; (b) 
Sustainable Agriculture Guarantee Fund, financé par une banque privée, Rabobank ; 
(c) Agricultural Credit Guarantee, financé par Alliance for a Green Revolution in Africa, 
OPEC Fund for International Development, et Kilimo Trust ; et (d) Cooperative and Rural 
Development Bank Guarantee, financé par la Banque africaine de développement et 
l'Agence des États-Unis pour le développement international et axé exclusivement 
sur l'agriculture (Financial Sector Deepening Trust - FSDT, 2016). 

Les services financiers étant en pleine évolution dans les zones rurales de Tanzanie, 
leur impact sur le secteur agricole doit être évalué de manière exhaustive afin de 
soutenir les politiques d'inclusion financière. La littérature met en évidence le fait 
qu'un accès insuffisant aux services financiers formels, y compris au crédit agricole, 
entrave l'adoption de nouvelles technologies et la productivité (Giné et Yang, 2009 ; 
Meyer, 2015 ; Ogada et al., 2014).

Bien qu'il existe de nombreux travaux sur l'impact du crédit sur l'adoption des 
technologies et la productivité (Abate et al., 2016 ; Duflo et al., 2006 ; Kumar et al., 
2020), le rôle d'un effet d'entraînement induit par la proximité géographique entre les 
agriculteurs mérite d'être étudié plus en détail. En effet, deux questions impérieuses se 
posent : (a) Existe-t-il un effet de voisinage (c'est-à-dire un "effet de contagion") dans 
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l'adoption de nouvelles technologies ? et (b) Quel est le rôle de l'"effet de voisinage" 
dans l'impact de l'accès au crédit sur l'adoption de technologies dans l'agriculture ? 
Dans ce contexte, cet article vise à explorer la relation entre l'adoption de technologies 
et l'accès au crédit en Tanzanie, tout en soulignant le rôle d'un effet de contagion 
induit par la proximité géographique entre les agriculteurs. 

Le choix de la Tanzanie comme sujet d'étude se justifie pour deux raisons principales. 
Premièrement, la Tanzanie dispose d'un cadre national d'inclusion financière qui 
vise à éliminer les obstacles à l'inclusion financière en concevant, en contrôlant et 
en évaluant les politiques et les actions nécessaires. Ce cadre est important car il 
permet de mettre en perspective les résultats de l'analyse et les actions politiques 
qui en découlent. Deuxièmement, bien qu'elle se concentre sur l'enquête la plus 
récente auprès des ménages (2012-2013), l'analyse tire également parti de données 
structurées pour offrir de nouvelles perspectives sur la dynamique du comportement 
des agriculteurs sur une période de trois ans (c'est-à-dire 2008-2009, 2010-2011 et 
2012-2013). En outre, cette étude est pertinente pour plusieurs raisons : (a) le rôle 
des effets de débordement dans la relation entre l'accès au crédit et l'adoption des 
technologies, en particulier dans le cas de la Tanzanie, n'a pas été largement étudié ; 
(b) cette recherche améliore l'identification des effets de voisinage sur l'adoption des 
technologies ; en effet, négliger le rôle des effets de voisinage pourrait produire une 
sous-estimation de l'effet de l'inclusion financière sur l'adoption des technologies 
; et (c) cette recherche est pertinente pour la politique parce que l'amélioration de 
notre compréhension de la relation entre l'inclusion financière et l'adoption des 
technologies est utile pour concevoir des politiques judicieuses et obtenir un meilleur 
rapport qualité-prix/rendement des investissements lors de leur mise en œuvre.

Conclusion 
Dans cette étude, nous examinons la relation entre l'adoption de technologies et 
l'accès au crédit des agriculteurs en Tanzanie. Nous testons spécifiquement le rôle 
de la diffusion des nouvelles technologies par les agriculteurs par l'intermédiaire de 
leurs pairs et nous nous concentrons sur leur proximité géographique en utilisant 
les données de localisation GIS des exploitations agricoles. Nous supposons que 
la proximité géographique augmente la disponibilité d'informations précises et 
accélère la diffusion des technologies. Les résultats des modèles probit à décalage 
spatial utilisés soutiennent l'hypothèse selon laquelle l'accès financier entraîne une 
augmentation de l'adoption des technologies agricoles et que l'effet de débordement 
a un impact sur ce processus.

Nous constatons qu'un meilleur accès au crédit entraîne des effets de débordement 
plus importants dans l'adoption d'engrais inorganiques et de pesticides. Lorsque le 
niveau de crédit des agriculteurs augmente, leur pouvoir d'achat et la probabilité 
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qu'ils adoptent de nouvelles technologies agricoles, telles que les engrais 
inorganiques, augmentent également. Par conséquent, l'amélioration de l'accès 
financier aux technologies agricoles, y compris les engrais et les pesticides, est un 
élément important de la politique. L'existence de retombées dans l'adoption des 
technologies agricoles suggère qu'une politique typique visant à faciliter l'accès aux 
engrais inorganiques ou aux pesticides pourrait générer un impact qui va bien au-delà 
de l'objectif initial, conduisant à une efficacité accrue et à des coûts plus faibles. Nous 
concluons que la promotion des engrais inorganiques (par la facilitation du crédit, 
par exemple) auprès d'un petit groupe d'agriculteurs permettrait au gouvernement 
d'obtenir une acceptation et une adhésion accrues, ainsi qu'une productivité agricole 
plus élevée grâce aux effets de débordement. 
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Mission
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